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Les espaces ouverts, leviers de la ville en transition
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Grand Genève
Le Grand Genève est une agglomération transfrontalière 

regroupant les départements français de la Haute-Savoie et de 
l'Ain, et les cantons suisses de Genève et de Vaud. Il représente un 

territoire de 2 000km2, 212 communes et plus d'un million 
d'habitants.

https://www.annemasse.fr/mairie/territoire/grand-geneve



Instruments de planification en vigueur dans le Grand Genève.



DINS ODVRIERS
u r b a i n
La première forme est la plus usitée et restera probablement
longtemps encore en usage ; la seconde est à peine connue
de nos édiles mais devrait prendre racine dans nos us et
coutumes et arriver à s'ancrer dans notre législation.
C'est sur ce dernier point que nous désirons insister et
montrer que dans les zones de verdure de la ville, qui
sont nécessaires pour le délassement du citadin et sa
régénération physique, le jardin doit trouver une place
déterminée, légale et permanente, qui contribuera d'ailleurs
grandement à faciliter l'aménagement du système de zone
libre au point de vue du financement.

Les zones de verdure dans la ville.
La cité du moyen âge n'avait nul besoin de parc car chaque
maison avait son jardin et il existait des réserves agricoles
souvent importantes dans l'intérieur des murs. Voici par
exemple ce que dit Louis Blondel de la Genève du Xllme
siècle : « la première extension se produit donc vers la
fin du Xllme siècle... Les Genevois d'alors ont su voir grand,
ils englobèrent dans leurs remparts des propriétés encore
rurales, avec prés et jardins, même des vignes, qui
pouvaient, en cas de siège, leur être utile. »

(Le Bourg-de-Four, p. 23.)
Plus tard, il est vrai, la majorité des cités florissantes, du
XVPe au XVIIIme siècles a laissé couvrir ces jardins de
constructions, et admis la surélévation exagérée des maisons,
si bien que notre époque a hérité de quartiers malsains
parce que sans air ni ensoleillement suffisant. La répartition
des parcs et jardins publics, très insuffisants en nombre et
en surface, se réduit à un éparpillement arbitraire qui ne
profite qu'à quelques quartiers et qui laisse une nombreuse
population sans verdure. (Voir premier croquis.)
On a bien cherché à créer, au début de notre siècle, des
systèmes de parcs soit par anneaux circulaires — Francfort,
Cologne, dont les promenades correspondent aux zones de
fortifications libérées — soit par des pénétrations radiales
qui permettent de sortir des villes sans passer par les quartiers

de résidence. Ce dernier système n'a guère été réalisé.
L'éparpillement, les zones circulaires ou les promenades
radiales présentent chacune certains avantages dont la réunion
constitue un système mixte que les Américains ont été les
premiers à appliquer. Le projet de Washington, par exemple,
montre cette méthode adaptée à la topographie d'un vaste
district qui s'étend jusqu'à la campagne. (Voir plan ci-contre.)
Il semble que ce soit là le maximum que puissent atteindre
nos villes et pourtant il faut faire un pas de plus et inclure
dans les zones de verdure de plus vastes territoires dont le
caractère agricole restera fixé en permanence.
Au lieu de réserver dans le territoire périphérique
des villes certaines zones libres, il faut déterminer
dans ce territoire quelles sont les surfaces à sacrifier
à l'habitation.
Ce principe part donc d'une conception exactement opposée
à celle admise par notre législation. C'est pourtant la seule
admissible au point de vue d'un urbanisme rationnel. Le plan
de la ville de Francfort nous montre l'application de ce principe

sous une forme qui mérite l'examen des spécialistes.

Etat actuel
Les parcs sont éparpillés
de façon arbitraire dans

Une
proposition...

Répartition systématique
circulaire des parcs.

^
...et une
autre

Reparution systématique
radiale des parcs.

Aménagement des zones de verdure de la ville de Washington sous
forme du système mixte qui réunit les trois systèmes précédent en tenant

compte de la topographie.
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Au moyen âge chaque famille avait
son jardin attenant à la maison.

LE
dans

ROLE DES JAfll'iI exten s i o n
La stabilisation des petits jardins, c'est-à-dire la sécurité pour k
citadin qui cultive un lopin de terre en location, de pouvoir le

conserver aussi longtemps qu'il le désire, est un problème
beaucoup plus important qu'on ne l'imagine.
La nécessité matérielle d'une continuité dans le travail de jardinage
a été aisément démontrée par les cultivateurs professionnels. Lo

valeur sociale du travail de la terre a été proclamée par les

dirigeants de nos fédérations de jardins ouvriers, dont les membre;
se recrutent parmi les milieux politiques les plus divers.
Mais l'utilité de ces jardins dans le programme d'extension
des villes n'a pas encore été suffisamment reconnue par
nos édiles ni même par tous nos urbanistes. Examinons donc quel
est le rôle des terrains de culture dans les fonctions urbaines.

Les fonctions que doivent remplir nos villes.
Toute agglomération urbaine doit être établie en vue de servir
l'Homme. C'est parce qu'elles ont trop souvent servi les intérêts
individuels que nos villes sont insalubres. Elles doivent pourvoir,
avant tout, aux besoins matériels légitimes du citadin qui sont :

Une habitation saine, ensoleillée, aérée.
Du travail dans des conditions hygiéniques.
Des délassements qui donnent à la vie physique l'activité qu'elle
réclame après le travail sédentaire de l'atelier ou du bureau.

Les fonctions urbaines du petit jardin.
Si nous cherchons maintenant à classer le jardin ouvrier dans
l'organisme urbain, nous constatons qu'il existe à son égard deux
points de vue opposés.
Les uns le considèrent comme une apparition passagère qui
permet l'utilisation maraîchère du sol entre la période agricole et
celle de la construction. La durée des jardins serait donc limitée
et subordonnée à la vente des terrains pour la construction.
Les autres considèrent le jardin ouvrier comme une institution
permanente à incorporer au système des zones de verdure de la ville.
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Aujourd'hui
Dans le centre de l'ancienne ville comme dans les quartiers

plus modernes, les jardins aliénant à la maison ne
sont plus que le privilège de quelques rares citadins.

L’Habitation, N. 6, 1936, p. 97.
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L’Habitation, N. 6, 1936, p. 97.



J. C. N.  Forestier, 1908, Grandes villes et systèmes de parcs.



ELEMENTS
DU SYSTEME DE PARC.

– les grandes réserves et les paysages protégés
– les parcs suburbains
– les grands parcs urbains
– les petits parcs
– les jardins de quartier
– les terrains de recréation et jardins d’enfants
– les avenues promenades (parkways):
« elles sont des voies d’accès et de communication agréables. Elles permettent de 
ne jamais interrompre sa promenade. Elles peuvent contribuer à mettre en valeur les 
points de vue, les bords de rivière, les paysages intéressants ou pittoresques ».

Grandes villes et systèmes de parcs, p. 68.



1907 – The Kessler’s Cincinnati Park System
Image: Library of Congress



Image: Library of Congress



Image: Library of Congress



1907 – West Chicago Park Commission





« Le programme doit prévoir les sorties de la ville, l’accès de chaque jardin, et la 
liaison des jardins et des parcs par des avenues, autant que possible des avenues 
promenades ou, si ce n’est pas possible, par de larges avenues plantées d’arbres.
L’accès des promenades éloignées sera facilité par des moyens de transport 
commodes, rapides économiques, de préférence avec nos moyens actuels, par des 
transports électriques ».

Grandes villes et systèmes de parcs, p. 97.



Frederick Law Olmsted, Boston Metropolitan Park System (dès 1884).





https://www.komplex-magazin.ch/fr/artikel/un-nouveau-regard-sur-le-design-civique-une-breve-histoire-des-systemes-de-parcs

1778 – Parc de l’Ilm, Weimar (F. L. Güssefeld) 
: Ce premier plan connu du parc offre une 

trame commune à plusieurs zones adjacentes, 
révélant la morphologie commune de diverses 
activités. Le plan montre que l’étape initiale de 

la conception du système du parc s’appuyait 
sur la création d’une continuité spatiale entre 

des systèmes écologiques auparavant 
fragmentés. © Klassik Stiftung Weimar



« ‘Les hommes ne sont point faits pour être entassés en fourmillière, mais épars 
sur la terre qu’ils doivent cultiver. Plus ils se rassemblent, plus ils se corrompent. 
Les infirmités du corps ainsi que les vices de l’âme sont l’infaillible effet de ce 
concours trop nombreux’ (Rousseau). Le remède serait de fuir les grandes villes et 
de retourner à la campagne. Peut-être y viendra-t-on quelque jour, mais 
aujourd’hui l’organisation sociale exige ces groupements énormes ».  

Grandes villes et systèmes de parcs, p. 51. 
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R. Eberstadt, 1910 M. Wagner, 1915



Image: DAEL 4623.600 

1936 – Albert Bodmer, Maurice Braillard, Plan de Zones du Canton de 
Genève





M. Braillard, Plan directeur de Genève (1935)







Photographies de Fred Boissonas, 1898: Guillaume Fatio, La Campagne genevoise d’après nature



Photographies de Fred Boissonas, 1919: C. Martin, Sites et paysages genevois



Bilan de quatre ans d’actions, 1997-2001



REVITALISATION DE L’AIRE, MEP 2000-2001: ETAT 2000 









l’Infrastructure métropolitaine de 
con4nuité socio-écologique, consiste 
en un réseau d’espaces ruraux et 
d’espaces non construc4bles, 
des4nés à accueillir pra4ques de 
mobilité, conserva4on, répara4on, 
régénéra4on, transforma4on et 
entre4en, qui doivent garan4r les 
services écosystémiques.

Elle inclut des infrastructures 
sociales ou établit des rela4ons 
structurantes avec elles. 



#1 
L’infrastructure de con4nuité socio-écologique relève
d’une planifica4on fédératrice.

Au-dela ̀ de la sectorisation des différents services qui s’occupent de l’eau, de biodiversité, 
de mobilité, d’infrastructures sociales... l’infrastructure de continuité opère une mise en 
cohérence et en synergie des instruments de planification existants. 
Elle est fédératrice car elle a besoin de ces mêmes outils/politiques pour se réaliser. 

#2 
L’infrastructure métropolitaine de con4nuité socio-écologique
iden4fie un ou4l de planifica4on complémentaire
au système existant.

Elle est complémentaire, car elle a des objectifs différents des autres outils. 
Non substitutive, car elle reconnaît les efforts réalisés dans le sens d’une amélioration de 
la protection des écosystèmes mais aussi leurs limites (sectorielles). 
Elle travaille sur l’hypothèse des services socio-écologiques. 
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L’eau est la condition première de la vie. Elle constitue à la fois l’élément structurant premier du territoire et la compo-
sante fondamentale de la continuité. L’eau représente un enjeu sociétal au plus haut degré. L’infrastructure de continuité 
socio-écologique prend en compte les enjeux de continuité de l’eau, de quantité, de qualité et de risque d’inondation.

01_Eau comme composante fondamentale

La régulation climatique est poursuivie sur l’ensemble de l’infrastructure de continuité et concerne tous les espaces de 
la métropole, milieux urbains compris. Intégrant des fonctionnalités écosystémiques liées à la régulation climatique – 
contenir les hausses de température, réguler l’humidité, etc. – l’infrastructure métropolitaine de continuité socio-écologique 
contribue à l’habitabilité du Grand Genève.

02_Régulation climatique pour l’habitabilité du Grand Genève

La continuité du mouvement concerne toutes les mobilités actives, humaines et non-humaines. Le critère de continuité 
paysagère y est étroitement lié et est intégré dans l’infrastructure de continuité comme un thème à part entière, qui parti-
cipe à sa formation. L’accessibilité à l’infrastructure doit être garantie et encouragée de partout dans la métropole. Cela 
nécessite parfois l’élimination d’obstacles, dont ceux induits par les grandes infrastructures. L’accessibilité se module 
\W]\MNWQ[�[MTWV�LQٺuZMV\[�LMOZu[��IÅV�L¼I[[]ZMZ�TI�XZW\MK\QWV�LM[�XZWKM[[][�M\�LM[�uKW[a[\vUM[�TM[�XT][�NZIOQTM[�

03_Mobilités actives et accessibilité 

Les parcelles agricoles forment une continuité structurelle dans le Grand Genève du fait qu’elles constituent 36% de son 
territoire (Abadia C. et al.., 2021). Les parcelles agricoles s’intègrent dans l’infrastructure métropolitaine au vu de leur 
NWZ\�XW\MV\QMT�U]T\QNWVK\QWVVMT�M\�LM�ZuITQ[I\QWV�LM[�[MZ^QKM[�uKW[a[\uUQY]M[�"�KWV\QV]Q\u�LM�TI�NI]VM�M\�LM�TI�ÆWZM��KW]^MZ\�
végétal, agroforesterie), régulation de l’eau (zones d’expansion des crues, espace de l’eau, nappes), biodiversité, mobilité 
douce, activités de loisirs, paysage, et naturellement approvisionnement alimentaire. Les pratiques agricoles contribuent à 
la résilience du territoire à travers notamment la réparation des sols et la souveraineté alimentaire, impliquant ainsi des 
XZWKM[[][�LM�ZuIٺMK\I\QWV�LM[�[WT[��L]�NIQ\�LM�T¼MUXZQ[M�[XI\QITM�LM�KM[�NWVK\QWVVITQ\u[��XWZ\IV\�o�ZMKWV[QLuZMZ�TM[�KZQ\vZM[�
[MTWV�TM[Y]MT[�Y]ITQÅMZ�TM]Z�XZWL]K\Q^Q\u�M\�u^IT]MZ�TM]Z�ZMV\IJQTQ\u�

05_Agriculture comme outil de continuité 
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L’Infrastructure métropolitaine de continuité socio-écologique favorise la continuité de bien-être dans le Grand Genève au 
JuVuÅKM�I]\IV\�LM[�P]UIQV[�Y]M�LM[�I]\ZM[�M[XvKM[�^Q^IV\M[��4M�KWVKMX\�LM�JQMV�w\ZM�QVKT]\�TM[�LQٺuZMV\M[�NWZUM[�LM�[IV\u�
que l’infrastructure métropolitaine curative doit promouvoir dans les écosystèmes, dont dépendent l’accès aux espaces 
ouverts, la qualité de l’air, la qualité de l’eau de surface, la nature vivante du sol et l’accès à des équipements de santé. 
Par le caractère vertueux des processus vitaux entretenus, l’infrastructure doit être mise dans les conditions d’entretenir sa 
propre santé et est donc en mesure de s’auto-soigner et de s’auto-régénérer.

04_Bien-être et santé des usagers

La continuité de la biodiversité doit être poursuivie en traversant les échelles, des micro-situations jusqu’à impacter la 
métropole entière. Des mesures de protection et de suivi ad hoc sont nécessaires (50% des surfaces Hors Zone à Bâtir 
correspondant à des parcelles privées et/ou sans statut de protection). La continuité de biodiversité constitue un thème 
M[[MV\QMT�LM� T¼]VQÅKI\QWV�LM[�[\ZI\uOQM[�UQ[M[�MV�XTIKM�LM�XIZ\�M\�L¼I]\ZM�LM�TI�NZWV\QvZM��-V�KM�Y]Q�KWVKMZVM�TM[� \MZZM[�
agricoles sur le Canton de Genève, par exemple, le critère des 7% de surfaces agricoles en promotion de biodiversité et 
T¼WJRMK\QN �LM[���
�LM�Zu[MZ^WQZ[�LM�JQWLQ^MZ[Q\u�MV�[MZWV\�IٺMK\u[�"�T¼QVNZI[\Z]K\]ZM�LM�KWV\QV]Q\u�ZMV^MZ[M�TI�XZW[XMK\Q^M�M\�
promeut l’objectif  en dehors des espaces dédiés, en mettant à contribution tout l’espace de l’infrastructure de continuité 
XW]Z�]VM�LQٺ][QWV�QV\uZM[[IV\��o�\MZUM��\W]\�TM�\MZZQ\WQZM�

06_Diffusion de la biodiversité 

Le système se veut une infrastructure d’inclusion et d’activation. Elle vise en particulier l’inclusion des fragilités et des 
marginalités (communautés, espèces ou pratiques minoritaires) en leur donnant un nouveau cadre et en promouvant les 
relations et proximités respectueuses Elle vise à activer des espaces et des sujets, à susciter des actions et pratiques de 
KWM`Q[\MVKM��LM�[WQV[��VM\_WZS�WN �KIZM���L¼MV\ZM\QMV�M\�LM�TWQ[QZ[��UQVWZQ\IQZM[�W]�VWV��Y]Q�XW]ZZWV\�MV[]Q\M�[M�LQٺ][MZ�LIV[�
le territoire. Elle est donc une infrastructure ouverte - au sens de non prédéterminée -, mouvante et poreuse où cohabitent 
humains et non-humains.

07_Inclusion des fragilités et des infrastructures sociales 

4I� KWV\QV]Q\u� [WKQW�uKWTWOQY]M� LWQ\� QUXIK\MZ� \W]\M� T¼IOOTWUuZI\QWV� [IV[� MٺM\� LM� XZQ^QTvOM� W]� LQ[KZQUQVI\QWV�� [Q� JQMV�
qu’être citoyen du Grand Genève passe par le droit à pratiquer pleinement des espaces de la continuité. Dans sa globa-
TQ\u��T¼QVNZI[\Z]K\]ZM�LM�KWV\QV]Q\u�QLMV\QÅM�]V�M[XIKM�[WKQIT�NuLuZI\M]Z�L]�/ZIVL�/MVv^M��4I�ZuWZOIVQ[I\QWV�LM[�[MZ^QKM[�
écosystémiques, établie en fonction de l’écosystème territorial tout entier, contribue à façonner un paysage métropolitain 
Pu\uZWOvVM��M\�Zu[QTQMV\��o�TI�PI]\M]Z�LM[�LuÅ[�LM�TI�\ZIV[Q\QWV�

08_Ecosystème métropolitain 
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La continuité spatiale de l’infrastructure socio-écologique est la première 
condition d’une continuité qui se décline à travers huit thèmes. Ces thèmes 
identifien t les domaines concernés par la nouvelle approche socio-écologique 
non sectorielle, au profit du vivant au sens plus vaste et inter-espèce de ce terme. 
A chaque thème correspond une ou un ensemble de composantes spécifiques. 
Selon les caractères et potentialités des sites traversés par l’infrastructure 
de continuité, les thèmes se trouvent interreliés de manière hétérogène et 
spécifique. Le respect des huit principes et la poursuite de tous les thèmes sur 
l’ensemble de l’infrastructure de continuité s’accompagnent d’une haute variété 
de pratiques et de paysages. L’emprise spatiale varie également, composant des 
« lignes » de la continuité (par exemple, les chemins agricoles pour la mobilité 
douce ou les bocages pour la filtration de l’eau), les équipements ponctuels, 
les typologie de sol (par ex., zone karstique) ou d’usage du sol (terres agricoles, 
gravières, etc.).

3. Thèmes et caractères de la continuité
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Approvisionnement en matière premières et circuits courts:

Une fonction écosystémique structurante

4I� KWV[WUUI\QWV� LM� XZWL]Q\[� [IQ[WVVQMZ[�� TI� LQUQV]\QWV� LM� ^QIVLM�
LIV[� VW[� ZuOQUM[� ITQUMV\IQZM[�� TM[� XW\IOMZ[� ]ZJIQV[� W]� KWTTMK\QN[�
M\� T¼ILIX\I\QWV� LM[� Za\PUM[� LM� \ZI^IQT�� [WV\� I]\IV\� LM� TM^QMZ[� XW]Z�
tendre vers une consommation plus durable et respectueuse de 
l’environnement.

Légende

6WM]L[�[WKQI]`�"�TM[�^QTTIOM[�M\�KMV\ZITQ\u[�LQٺ][M[

-Y]QXMUMV\[�L¼IXXZMV\Q[[IOM�M\�L¼M`XuZQUMV\I\QWV

)OZQK]T\]ZM�[]Z�bWVM[�P]UQLM[

;\Z]K\]ZM[�LM�\ZIV[NWZUI\QWV�ITQUMV\IQZM

BWVM�NZIVKPM

Equipements commerciaux

:uPIJQTQ\I\QWV�LM�OZI^QvZM[�MV�bWVM[�LM�K]T\]ZM[�[W][�[MZZM[

-Y]QXMUMV\[�L¼IOZW\W]ZQ[UM

Parcs nourriciers

>WQM�NMZZW^QIQZM�M`Q[\IV\M

2IZLQV[�XIZ\IOu[�M\�QVLQ^QL]MT[

Gare

Usine de méthanisation

:u[MI]`�LM�UWJQTQ\u[�IK\Q^M[��^uTW��UIZKPM�"�M`Q[\IV\�M\�XZWRM\u

0I]\M[�\WQ\]ZM[�XTI\M[�XW]^IV\�w\ZM�K]T\Q^uM[
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